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L’émission Afrique Plus de Radio CHUO qui diffuse depuis Ottawa, au Canada, va solliciter 
ce samedi, en direct, notre rédacteur en chef Botowamungu Kalome pour commenter 
l’actualité africaine. Au menu : l’annulation de la dernière édition du rallye Paris-Dakar et 
la conférence pour la paix en République démocratique du Congo. Jean-Marie Vianney *, 
animateur de cette émission, explique son choix par le contenu qu’il a trouvé intéressant 
du « Franc Jeu » de Bokal de la semaine dernière. 

 
Les Africains semblent bien partis pour reconquérir la lecture des événements qui se déroulent sur 
le continent noir, lecture qui était jusque là l’apanage de grands médias occidentaux qui avaient 
bien quadrillé ce continent. Fini donc ce temps où des confrères occidentaux spécialistes ès Afrique 
dont les reportages, commentaires et analyses faisaient autorité. La multiplication des radios 
associatives, communautaires et des sites Internet offre des opportunités à la diaspora africaine 
d’imposer la pluralité dans l’information. 

La radio CHUO c’est une équipe de plus de 250 bénévoles et employés qui anime cette radio 
étudiante et communautaire installée sur le campus de l’Université d’Ottawa, d’où elle diffuse sur la 
bande FM (89.1) sur tout le territoire de la région d’Ottawa/Gatineau, dans rayon de 100 km qui 
s’étend jusqu’au nord de l’État de New York. CHUO est également diffusée sur Internet 
(www.chuo.fm) et peut donc être captée à travers le monde entier.| La rédaction d’AEM 

 
Jean-Marie Vianney  à AEM : 

«  Vous deviez savoir, combien ce n’est pas facile avec les membres de nos communautés d’avoir le support 
surtout quand nous voulons être ’’Objectif avec l’Info’’, ils ne comprennent pas et trouvent toujours des 
moyens et des raisons pour nous coller des slogans. 

Mais nous pensons que nous devions être au-dessus de cela et c’est la raison pour laquelle j’ai été touché par 
l’approche de votre magazine Afriqu’ Échos et son professionnalisme. Il faut rester intègre, même si les 
Nôtres ne le comprennent pas encore, c’est la voie de futur pour Notre Continent. »| 


